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 Madame la Présidente du Conseil des Ministres de la 

Commission de l’océan Indien 

 Vos Excellences mes chers amis et collègues 

 Monsieur André Vallini, secrétaire d'Etat au 

développement international et à la francophonie  

 Monsieur le Secrétaire Général de la Commission de 

l’océan Indien 

 MonsieurSorain, préfet de la Réunion 

 Monsieur Robert, président du Conseil régional de la 

Réunion 

 Madame Dindar, présidente du Conseil départemental de 

la Réunion 

 MonsieurHallade, ambassadeur pour la coopération 

régionale dans l'Océan indien 

 Madame Sall, ambassadeur de l'Union européenne 

 Mesdames et messieurs les élus de la Réunion 

 Madame et Messieurs les Officiers Permanents de Liaison 

de la Commission de l’océan Indien 

 Distingués invités 

 Mesdames et messieurs 

 

Je souhaite d’abord présenter mes sincères remerciements et toute 

ma gratitude auxautorités françaises et au peuple réunionnais pour 

leur accueil chaleureux et pour la bonne organisationde cette réunion 

du Conseildes Ministres de la Commission de l’océan Indien.  
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Je suis heureux de me retrouver parmi vous ici pour faire avancer la 

coopération régionale dans cette région qui est aujourd’hui une 

région stable oùla démocratie est bien vivante. Cette stabilité 

politique est une condition sine qua non pour le développement de 

notre région, car bien qu’étant des Etats insulaires, nous ne sommes 

pas pour autant isolés.  

 

Les relations économiques entre nos pays sont aujourd’hui plus 

fortes.  

 

Il nous incombe cependant desaisir les opportunitésqui nous 

conduiront sur le chemin du développement durable. La Commission 

de l’océan Indien mène des actions en ce sens, avec l’appui de ses 

Etats membres entre autres sur l’efficacité énergétique et les 

énergies renouvelables.  

 

Les atouts complémentaires de nos iles font aussi que le tourisme est 

appelé à continuer sur sa belle lancée, surtout avec le développement 

de nouveaux marchés notamment en Asie. La Chine est aujourd’hui 

un marché touristique qui se développe rapidement et les 

connections aériennes Maurice-Chine y sont pour beaucoup. Le 

secteur touristique étant étroitement lié au développement des 

connections aériennes, je salue le travail effectué par la COI pour le 

rapprochement des compagnies aériennes et des autorités de 

l’aviation civile.  

 

Nous souhaitons vivement que les opérateurs économiques et les 

peuples de la COI bénéficient du corridor aérien que Maurice met en 
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place avec l’aéroport de Changi de Singapour, et des nouvelles 

connections qui seront bientôt ouvertes avec l’Australie et certaines 

capitales de l’Afrique continentale. Nos stratégies de développement 

ne peuvent plus se focaliser uniquement sur nos partenaires 

économiques traditionnels, mais il s’agit d’aller saisir les 

opportunités véhiculées par les économies très développées ou 

émergentes de l’hémisphère sud.  

 

Cette mêmeréflexion nous mène à renforcer les connectivités 

numériques avec la mise en place d’un nouveau câble à fibres 

optiques.  

 

Excellences, Mesdames et Messieurs, 

La vulnérabilité environnementale et la petitesse de nos territoires 

insulaires entrainent une certaine instabilité dans notre sécurité 

alimentaire. Je salue ici l’initiative de la COI pour le projet régional de 

sécurité alimentaire et nutritionnelle pour que Madagascar devienne 

le grenier de l’océan Indien.  

 

Les mauriciens se soucient aujourd’hui de plus en plus de la qualité 

des aliments qui se retrouvent dans leurs assiettes, en particulier des 

résidus de pesticides dans les produits locaux mais également dans 

les produits importés. Nous sommes pour la plupart des 

importateurs nets de produits  alimentaires. Il serait donc judicieux 

d’inclure un volet sur le renforcement des systèmes nationaux de 

sécurité sanitaire des aliments dans ce projet régional de sécurité 

alimentaire.  
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Notre sécurité alimentaire passe aussi par le développement de notre 

secteur de la pêche. L’économie océanique nous intéresse tous et il 

est important que des synergies soient trouvées pour le 

développement de ce secteur.  

 

La COI devra être un des porteurs de cette synergie en impliquant 

beaucoup plus nos Etats membres dans l’instruction des projets, en 

particulier ceux qui seront soumis pour financement sous le 11ème 

Fonds Européen de Développement.  

 

La bonne gouvernance des projets est un élément clé pour atteindre 

les objectifs que nous nous fixons. Nous avons remarqué que pour les 

projets où ce ne sont que les organisations régionales qui siègent 

dans les comités de pilotage, un manque de coordination de ces 

organisations régionales avec leurs pays membres pourrait poser 

problèmes. Je demande donc au secrétariatgénéral de la COI de 

s’assurer que tel ne soit pas le cas. 

 

Je tiens aussi à saluer l’initiative de la Commission Européenne pour 

qu’il y ait plus de synergie entre les fonds FED et FEDER. D’ailleurs, 

l’année dernière, Maurice avait donné son accord pour la 

programmation du FEDER. Dans ce contexte, nous pensons qu’il est 

souhaitable que nos iles soient associées et impliquées dans 

l’identification, l’instruction et la mise en œuvre des projets financés 

sous le FEDER.  

 

Excellences, Mesdames et Messieurs, 
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Afin de protéger nos populations et nos économies, nous devons 

aujourd’hui prendre les mesures nécessaires pour assurer la paix et 

la sécurité dans la région. L’Unité Anti-Terrorisme de Maurice a pris 

les devants pour la mise sur pied d’une plateforme régionale pour 

combattre le terrorisme et les autres formes de 

criminalitétransrégionale, avec l’appui de la COI.  

 

En conclusion, Excellences, Mesdames et Messieurs, j’exprime le 

souhait que la COI puisse intégrer ces nouveaux enjeux régionaux 

dans son prochain Plan de Développement Stratégique.  

 

Permettez-moi finalement de renouveler encore une fois mes 

remerciementsaux autorités et au peuple de l’ile sœur pour 

leurhospitalité. 

 

Je vous remercie de votre attention. 


